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Nouvelles du jour
Le gouvernement monténégrin vient

de répondre au ministre d'Allemagne,
qui te faisait l 'interprète des repré-
sentants des puissances à Cettigne,
que le message du grand vizir auto-
risant Essad pacha, commandant de
Scutari, à laisser Ja population civile
sortir de la place, ne sera pas trans-

Ce refus insolite est prétendu fondé
sur le lait que le commandant de Scu-
tari avait refusé catégoriquement de
recevoir une communication quelcon-
que par l'intermédiaire des puissances
et qu'il n'avait tenu nul compte de
l'armistice. C'eût été précisément une
bonne occasion, pour le Monténégro,
de mettre encore une fois le comman-
dant turc dans ses torts , aus yeux des
puissances, tandis que l'attitude ac-
tuelle du Monténégro au sujet de la
population civile de Scutari indispo-
sera l'opinion européenne.

Il est vrai quo le sort de la colonie
non belligérante- de Scutari a cessé
d'être inquiétant, puisqne les travaux
du siège paraissent abandonnés et que
les négociations continuent, avec suc-
cès, dit-on, pour donner au Monténé-
gro, en guise de compensation pour
l'abandon de Scutari, un territoire
entre le lac de Scutari et la Bojana,
outre les vingt millions dont il a été
question déjà. L'empereur de Russie
fait des instances personnelles auprès
du roi du Monténégro pour que celui-
ci accepte ces offres.

Quant au blooua d'Antivari, notifié
au préfet de cette ville, jeudi matin, à
8 heures, il reste tout à fait pacifique.

Les Etats balkaniques ont obtenu un
important succès dip lomatique au
sujet de la commission financière ,
qui se réunira à Paris le 19 ou le
20 de ce mois. Sur les instances
de la Russie, le délégué de chacun
des Etats-alliés aura voix délibérative,
comme les délégués des grandes puis
sauces. Les votes de ces derniers
s'équllibrant, et la Turquie n'ayant
qu'un délégué pour quatre qu'auront
les Etats balkaniques , les décisions de
la commission financière seront prises
en faveur des alliés.

Dans les cercles diplomatiques, ou
semble prévoir que l'accord de la
Bulgarie et de la Roumanie, par la
cession de Silistrie à, la Roumanie,
aura, comme grosse compensation,
celle de Saloni que aux Bulgares. L'Au-
triche insisterait vivement pour cette
solution et espérerait même gagner
ainsi l'amitié de la Bulgarie. Mais
celle-ci ,se brouillerait avec la Grèce,
qui veut Salonique, et cette perspective
rend fort improbable l'arrangement
dout on parle.

Selon une dépêche de Saint-Péters-
bourg, la solution serait absolument
différente. Les ambassadeurs des gran-
des puissances auraient décidé d'attri-
buer définitivement la ville de Silistrie
à la Roumanie , mais à la condition
expresse que le cabinet dé Bucarest
prenne l'engagement formel d'observer
une stricte neutralité pour le cas où,
pendant les trente ans & venir , la
Bulgarie serait ca état de guerre avec
une puissance quelconque.

Le gouvernement de Sofia ayant,
dit-on, acquiescé à cetle résolution, oa
croit que les signatures du. proto-
cole pourront  être très prochainement
échangées.

a a
Le nouveau président des Etats»

Unis, M. Wileoh, a, en économie poli-
tique, le. tempérament d'un réforma-
teur. Pendant les deux ans où il fut
gouverneur de New-Jersey, il apporta
une quantité d'heureuses modifications
dans l'administration de cet Etat. '

Mardi dernier,, pour donner plus de
poids à son message au Congrès, il l'a
lu lui-même, ce qui n'avait plus été
hit rlépnîn itn H IM G. Dans cn docu-

ment , le président fait ressortir la
nécessité absolue de hâter le dégrève-
ment des lourdes charges qui pèsent
sur le peuple par suite des tarifs pro-
tecteurs ou prohibitif*, et de mettre
un terme à l'incertitude où se trouve
la commerce au sujet dea futurs  droits
d'entrée.

< Consciemment ou non , dit le mes-
sage, nous avons échafaudé un système
de privilèges, pour nous délivrer de
toute concurrence. Nous devons abolir
tout ce qui ressemble à des monopoles
ou à des faveurs artificiellement créées.
Comme stimulant, nous devons impo-
ser à nos industriels et à nos commer-
çants l'obligation d'être entreprenants ,
productifs, les maîtres dans la concur-
rence industrielle.

< Sans parler des droits établis , uni-
quement dans l'intérêt des finances de
l'Etat, sur des articles que nous ne
produisons pas, ou sur des objets de
luxe, les futurs tarifs de douane ne
doivent avoir d'autre but que de stimu-
ler, dans le monde commercial améri-
cain , l'esprit de concurrence avec les
autres pays. Nous devons introduire ,
dans nos lois et notre système doua-
niers, des modifications qui ne doivenl
pas apporter le désordre et le désarroi
dans les affaires , mais, au contraire,
en provoquer lo développement plna
libre et plus sain. Plus que jamais,
nous avons besoin d'élargir notre
champ d'activité. Au lieu de barrière*
artificielles , donnons à notre industr ie
la liberté, pour autant qu'elle bâtira ls
prospérité du pays au lieu de la dé-
truire. >

Ces idées exposées par le président
Wilson sont appelées à avoir uu gtand
retentissement non seulement aux
Etats-Unis, mais dans le monde entier,
car elles vont à rencontre des principes
protectionnistes qui , depuis plus de
vingt ans, ont formé la base de la
politique commerciale et industrielle
de la Grande République.

Aussi une opposition très forte s'est-
elle formée contre le nouveau projet
de tarif douanier. Pour l' ins tan t , (e
sort de cette loi dépend du vote du
Sénat , où la majorité en sa faveui
n'est que de six voix. Mais le présidenl
a, dit-on, l'intention d'user de tous le:
moyens dont il dispose pour faire pas
ser celle loi, en faveur de laqnelle il
veut engager toute sa carrière poli-
tique.

C'est ainsi que, rompant uue fois de
plus avec tous les usages, il «'est
rendu , mercredi , en personuo.au Capi-
tole (le palais du Parlement), où u a
conféré avec la commission sénatoriale
du tarif. Pour le cas où ce projet ne
serait pas adopté dans cette session,
qui est convoquée uniquement pour le
discuter, le président a l'intention
d'adresser un appel aux populations
des Etats dont les représentants bnt
voté contre la loi, en les engageant à
choisir des candidats plus ami» du
vrai progrès.

a*.

Dans son message au Parlement
chinois, le président provisoire , Youan
Chi Kaï, avait dit que la République
chinoise durerait dix mille ans. Son
règne, à lui, sera de plus courte durée.

Malgré toutes ses intrigues, et les
roueries avec lesquelles le vieux renard
a circonvenu tous ies partis , monar-
chistes aussi bieu que républicains,
ces derniers viennent de lui signifier ,
d'une façon non équivoque, le peu de
désir qu'ils éprouvent à lui- confier
plus longtemps les destinées du payi.
Leur chef, le doctour Sun Yat San, le
fondateur du nouvel ordre de choses,
accuse publiquement Youan Chi Kaï
d'avoir trempé dans l'assassinat du
ministre de la guerre Song, il y a
quelques mois, et le somme de donner
sa démission de président de la Répu-
blique. Etant données les mœurs poli-
tiques en usage en Chine jusqu 'à pré-
sent, cette sommation pourrait être

suivie de mesures pius radicales, si
elle ne produisait pas l'effet voulu. Le
cordon de soie n'est pas encore tombé
en désuétude.

C'est cependant un fâcheux pronostic
pour 2'aveair de la République , que le
série des coups d'Etat soit inaugurée
quelques jours seulement après la
réunion du Parlement définitif.

* *
La situation des catholiques dans le

royaume de Saxe est loin d'être satis-
faisante. Sur une population totale de
4,610,000 habitants , on y compte
220,000 catholiques et 4,250,000 protes-
tants. Aussi la législation est-elle toute
en faveur de ces derniers. Quelques
personnes larges d'idées, parmi les-
quelles on cite le ministre actuel des
cultes, se sont efforcées , depuis un
certain temps , d'apporter des modifica-
tions à des dispositions qui oppriment
profondément les consciences catholi-
ques. Une loi scolaire présentée à cet
effet a échoué. On continuera donc à
appliquer un texte de l'ancienne loi,
d'après lequel tous les enfants catho-
liques qui n'ont pas l'occasion de rece-
voir l'instruction religieuse selon leur
confession devront assister, à l'école,
à l'enseignement de la religion luthé
rienne. En outre , ajoute la Gazette
populaire de Silésie , à Breslau , tous
les enfants qui auront reçu cette ins-
truction au delà de leur douzième
année devront purement et simple-
ment être comptés comme protestants,
même si leurs parents ne le sont ni
l'un ni l'autre.

En 1909, on comptait 3,465 enfants
catholiques qui étaient ainsi privés
de tout enseignement de leur religion.
Comme la plupart appartiennent à la
classe pauvre , et que leurs parents
sont souvent indifférents en matière
religieuse, il est bien à craindre que
la majorité de ces enfants, lorsqu'ils
auront atteint l'âge de dou/.e ans,
seront, légalement, protestants, que
les parents le veuillent ou non.

Que diraient les journaux libéraux
et protestants d'Allemagne si, en
Bavière, les 4,600,000 catholiques pre-
naient des dispositions législatives
analogues à l'égard des enfants des
1,850,000 protestants du royaume ?

La santé du Papa
En quelques heures, le pessimisme qui

régnait au sujet dc la santé du Papo a
/ait place à l'optimisme, mais il faul
considérer que, en raison de son grand
âge, le Pape a besoin de soins de tous
les instants.

L'Osservalore Romano publie une note
disant que. contrairement à cc quo lea
journaux affirmaient mercredi , l'état dc
santé du Pape continue à s'améliorer dc
Iaçon satisfaisante. II y a cependant lieu
dc prendre des précautions à cause dc
l'influenza.

L'intérêt que la nouvelle do la rechute
dc lundi a suscité dans lc monde entier
se révèle par l'énorme quantité de dé-
pêches parvenues à la secrétairerie d'Etat
du Vatican. La plupart des chefs d'Etat
ont télégraphié, demandant des nouvelles.
Lcs ambassades informent continuel-
lement lours gouvernements des varia-
tions do la maladie. Lo président du
Conseil d'Italie, M. Giolitti , est renseigné
toutes les heures, à Cavour, en Piémont,
où il sc trouve.

On dit que le Congres eucharisti quo de
Malte sera probablement remis à une
date ultériourc , lc cardinal Ferrata , légat
papal à co congrès, étant dans l'impos-
sibilité de quitter Rome, si la maladie du
Pape persiste.

* «
Monseigneur l'Evêque de Lausanne ct

Genève invite ses diocésains à prier pour
la guérison du Papo ct recommande aux
prêtres d'ajouter à la sainto Messe, quand
la rubri que le permet , l'oraison Pre
Papa.

PRESSE OATHOLIQUE
•C—- «MA. 7W

, Monseigneur l'évêque de Bàle a au-
torisé M. l'abbé Louis Bourllat , curé do
Movelier , à résigner ses fonction* pour
prendre celles de rédacteur du Courrier
.de Oonève. ..

POUR L'AVIATION MILITAIRE

Appel au peuple fribourgeois

Chers concitoyens,
Au début do la présente année, parais-

sait, dans tous les journaux de la Suisse,
un chaleureux appel, signé des princi-
pales notabilités de notre pays, invitant
chaque citoyen à contribuer par une
obole, si minime eoil-cMe, à une collecte
nationale pour doter la Suisse d'aéro-
planes militaires.

Dans chaque canton, des comités s'or-
ganisent dans le but de mener & bien
cette couvre patriotique ; partout se
manifestent un élan réjouissant ct un
. . i d . '. '. enthousiasme,' qui font bien
augurer du succès de Iceuvre nationale.

Notre canton do Fribourg ne peut ni
né doit rester indifférent à ce généreux
mouvement , et, laisant appel au patrio-
tisme de nos concitoyens, nous ne dou-
tons pas que les Fribourgeois tiendroitt
â honneur , eax aussi, de témoigner, par
uae partici pation magnifique, de leur
attachement à la Saisse et de l'intérêt
qu'ils portent à notre armée.

Nous n avons pas à retracer ici les
raisons qui ont poussé à l'organisation
do ce mouvement. Chacun sait , du reste,
les lenteurs inévitables de la procédure
parlementaire et les charges toujours
croissantes du budget militaire fédéral ;
chacun reconnaît aussi la nécessité d'une
prompte organisation d'escadrilles aérien-
nes, dont le défaut met notre armée cn
étjit, d'infériorité manifeste vis-à-vis des
armées voisines.

Nous nous contenterons de rappeler ,
avec un légitime sentiment de fierté,
que c'est de notre canton qu'est parlie
l'idée première de cette vaste mani-
festation patriotique. C'est, en effet , la
Société frîbourgeoiso des oiliciers qui,
au mois de mars de l'année dernière,
attirait l'attention du Comité central et
des autres sociétés d'officiers sur cetto
grave question, ct demandait qu'un
mouvement général fût provoqué dans
toute la Suisse pour doter notre armée
d'aéroplane3 de guerre ; c'est sur les ins-
tances de la Société fribourgeoise que
lo Comité central des ofliciers convoqua
les différentes assemblées nationales qui
mit  abouti è l'organisation de la collecte
pour laquelle nous venons voas solliciter.

Nous avons le ferme espoir que lc
peuplo fribourgeois voudra appuyer de
toute» ses forces et de toute sa sympa-
thio un mouvement dont l'honneur do
l'idée premièro revient à notre canton, et
qu'il fera bon accueil à cette collecte
vraiment patriotique.

Que chacun donne suivant ses moyens
bu ses sentiments : les plus minimes
oboles comme les dons les plus généreux
Seront les bienvenus ; quo les sociétés
organiseut d-;s représentations ou des
concerts, que les grandes industries, les
maisons dc commerce, les établissements
do crédit , les autorités communales et
cantonales fassent do généreux sacri-
fices, et que . tous ces dons réunis for-
ment enfin la-belle ct grande contribu-
tion du pays fribourgeois à la future
escadrillo aérienne do la Suisse.

C'est dans ces sentiments, chers con-
citoyens, que nous vous recommandons
la collecte nationale pour l'aviation
mililaire.

AU HOM DU COMITE CANTONAL :

Le Secrétaire, Lc Président,
Capitaine OTTOZ. Copit. SCHORDE R ET.

Le comité d'honneur :
Présidenl : M. le colonel A. de Iteynold ,

Nonan. MM. Max de Diesbach, colonel ,
cons. national , président de la Société
snisse des officiers. A. Théraulaz, conseil-
ler national. II. Liechti , conseiller natio-
nal, Morat. Cardinaux , conseiller aux Etats
et conseiller d'Etat , Kribourg. Deschenaux,
conseiller national et conseiller d'Etat,
Kribourg. AVuillerct , conseiller national,
Fribourg. t_. Grand , conseiller national,
Romont. Cailler , cons. national , Hroc. Tor-
che, président du Conseil d'Etat. Kribourg.
Mas)-, conseiller d'Etat, Friboarg. Colonel
Ang- AVeissenhach, Pribourg. Lieutenant-
colonel C. Meyer, Guin. Major Vicarino ,
Friboarg. Major Spj-cher, Fribourg. Major
Roger de Diesbach , président de la Société
fribourgeoise des oiliciers, La Schurra,
Fribourg. Andrey. président central de la
Société fédérale des sous-ollicicrs. Bru-
nisholz, président de la Société fribour-
geoiso dos sous-officiers. Henri Blanqain ,
oflioier-aviatcur. J. Poflel , syndic de Tavel .
Butty, syndic d'Estavayer. F. Glasson,
syndic do Bulle. L. Comle, syndic de Ro-
mont. O. Genoud , syndic do Chàtol-Saint-
Denis, WegmfiHer. syndic de Morat.

Au nom det comités de districls :
Ville de Friboarg : Lieutenant-colonel Ho-

noré Von der Weid , Fribonrg. Sarine :
L. Bongard , directeur, Friboarg. Singine :
Capitaine L. Poffet , Tavel. Ornjére : Emile
Savoy, préfet , Balle. Broyé : Capitaine
L. Elfgaw et I" lieutenant Kaelin, Esta-
vayer. Veveyse : Capitaine Oscar Genond ,
Cliàtel-Sauit-Denîs. Glane : Capitaine Eag.
Demierre. Romont. Lac : Société des
tons-oiliciers; Morat.

Jeremias Gotthelf
en Sorbonne

Lo hasard d' ure flânerie m'a fait
assister, samedi, à une soutenance de
thèse à la Sorbonne, qui ne manquait
pas d'intérêt ponr un Suisse.

M. Muret , prolesseur au collège Rol-
lir , y présentait ur travail de quel-
que 400 pages, dont , à l'envi, ses juges
ort vanté les qualités de sérieuse éru-
dition et de consciencieuses recherches.

Ceci accordé au candidat, quel réqui-
sitoire, grand Dieu, cortre son héros I

Jmogioez-vous * co prédicant de
Lùtzelffûh» , comme l'a appelé un de ses
tortionr aires avec l'accent du plus sou-
verain mépris, I imaginez-vous venant,
sous la plume de son historien, reven-
diquer, en plein Paris, quelques titres
à l'attertion publi que, quel que mérite
dans les lettres, quelque action dans le
mouvement d'idées do son temps ?

Lcs quatre membres du jury parais-
saient en proie — qui d'uno façon, qui
d'une autre — à un.véritable ahurisse-
ment. Corneille sur lc déclin, avec son
AtésUôs, n'en avait pas suscité de pareil.
Les formes de cette stupéfaction se tra-
duisaient par des rafales do sarcasmes,
par un torrent do persiflage.

Toutes convergentes, les critiques se
résumaient en ceci :

Il n'y a dans l'œuvre de Gotthelf rien,
rien ct rien. Nulle esthétique, nulle phi-
losophie, nul talent littéraire — ou si
peu! — nulle morale, ou plutôt une
morale douteuse, chargée de paganisme.
De l'observation, oui , mais étroite, bor-
née comme cette vallée du Simmenthal,
où Gotthelf se vantait d'êlre demeuré
confiné, sans mémo étendre son regard
jusqu'à l'autre vallée, sa voisine de l'Em-
menthal. « Une araignée, cn somme,
tap io dans son coin, un têtard qui, de ce
coin, avait sucé tout co qu'il pouvait. >
(Paroles de M. Basçh.)

.Et, cn politiquc .(ah I ce bout de l'oreille
sorbonni quel), quelle misérable incom-
préhension dc l'esprit nouveau — du
Zeitgeist ! Lui, Bitzius, jusque-là libé-
ral , faisant machine cn arriére à l'ap-
proche du grand souille émancipateur
pour renforcer le coas rvatisme tradi-
tionaliste do l'opposition !

M. Muret no savait où donner dc la
tête, tant cette avalanche dc grêle rou-
lait et s'abattait avec fracas autour dç lui.

Qu'un mot bref , une riposte bien assé-
née eussent pourtant arrôté net ce parti
pris violent dc dénigrement de .scs au-
teurs 1

11 l'entendait et la prati quait d'étrango
sorte , lui Jury, en l'occasion, cette phi-
losophie dc l'histoire qu'il déniait avec
cette hauteur à l'un des plus pénétrants
peintres de* mœurs villageoises.

Et co n'était encore qu'un début dans
« l'éreintement », puisqu'il n'y a pas
d'autre terme. Restait le feu d'artifice
réservé au meilleur téaor : M. Basch.

ll n'avait pas entr'ourert les lèvres
qu'on avait, au roulement dc ses yeux et
à la solennité quasiment tragique de tout
son être exotique — il est Hongrois d'ori-
gine — la vision complète du dramo
d'indignation qu'il allait mimer ct clamer
sur cette scèno de la Salle des actes, droit
au-dessous du portrait du Grand Car-
dinal.

Quulis orlifex ! 11 n'y eut pas un effet
manqué chez cet admirable virtuose et ,
ponr tin peu, lc public, emballé par toute
cetto fantasia , y fût allé dc ses applau-
dissements.

— Ah I Monsieur, apostrop hait M.
Basch. Monsieur, vous avez osé ris-
quer des rapprochements qui m'ont litté-
ralement suffoqué à la lecture de votre
thèse... Balzac ! Monsieur, y avez-vous
songé, mais dites-moi donc, y avez-vous
Bongô ? Vous n'êtes plus ici à la Sorbonne,
vous êtes dans mon cabinet ou dans le
vôtre, ct là, d'homme à homme, je vous
le demande : — Cela peut-il se compar
avec la Comédie humaine ?

Puis Shakespeare! Comment) voire
« Gotthelfsmanie » se hausse jusque-là !(M.
Muret proteste timidement contre ces
interprétations forcées de certaines indi-

cations de sa thèse) : — Oui, msis c'est
comparer tout do même quelqu'un à
Shakespeare que de dire qu'il n'est pas
Shakespeare... tout-à-fait.

— Vous n'êtes pas le premier cou-
pable? Je sais, un critique d'outre-Rhia
vous a précédé, qui, s'étant enfoncé dans
Shakespeare eomme un ver, en vit ct
ne voit plus que lui partout... Et Herder !
vous entendez bien. Monsieur, Herder !
Lui, Gotthelf , cet homme lourd et court,
ce prédicant qui portait des œillères pour
ne rien voir par-delà son clocher, l'idée
vous est venue de le mesurer à Herder t
A Herder,. ce vaste cerveau cosmopolite
affranchi de tous les préjugés du passé et
orientant l'Humanité nouvelle vers la
liberté, l'autonomie, la franc-maçonnerio

M. Muret interrompt doucement , mais
alors les imprécations de redoubler. Lo
mot de « nationalisme t appliqué par lui ,
je ne sais comment, à Bitzius, déclancho
la suprême tirade. Les deux bras levés
au ciel, M. Basch suffoque pour de bon :

— « .Nationalisme », qu'est-ce donc
que cela, s'écrie-t-il, et l'apostrophe se
déroule faisant vibrer tous les échos de la
salle.

(De fait , qu'est-ce que cela, le natio-
nalisme, sinon un rappel gênant tout do
même un peu, pour la grande mémoire
de Herder , qui, comme on sait, fut dé-
serteur.!

— Et, poursuit M. Basch, revenu de sa
secousse tragique, quelle monotonie dan*
la conception littéraire do Gotthelf 1 11
n'a qu'un thèmo : la chute suivie de
relèvement, d'après la bonne formula
évangélique apprise au séminaire. Et
quelle plate sentimentalité 1 Tenez, con-
clut enfin , au bout de trente-cinq minutea
de cet essoufflant i monologue shakes-
pearien (celui-là, de Basch) votre Gott-
helf est un écrivain pitoyable, voua
m'entendez , n'eit-ce pas, pitoyable, aux
deux seps du mot;

Je crus quo c'en était fini et que k
compte de Bitzius, pour le coup, était bien
réglé. Il lui restait à essuyer une der-
nière douche, moius glacée à la vérité.
Ce fut M. Andlcr qui la lui administra
en ces termes bucoliques : .

— Votre thèse, Monsieur, mérite tous tes
éloges qu'en ont faits mes collègues ( ? ? ! )
Vous avez procédé, non par larges tou-
ches, mais , par uno suite d'analyses.
Cette méthode aura surtout l'avanlag.;
do dispenser vos lecteurs de lire l'original.
Une remarque, cependant : Pourquoi
donc, en fait de précédents, n'avez-vous
pas cité lc doyen Bridel de Lausanne 2
Connaissez-vous sa littérature d'alma-
nachs populaires ? 11 y était assez
bien, mais, quand il se haussait davan-
tage, quelle cacophonie sur son fond
patoisant I Encore une fois, Monsieur,
votre thèse est bien écrite. 11 s'en dégage
cette atmosphère calme ct . placide ct
quelque peu aigrelette, qui convient • ¦¦
la petite patrie de votre héros, à une
haute vallée et à un pays de fromacerie

Combien exquis de grâce virgilieniv,
n'est-ce pas? Pour moi, le palais en feu
de tant d'atticisme pimenté, j'aurai> ,
à ce moment, donné volontiers toute la
Sorbonne pour me refaire avec une do
ces savoureuses pages de grand air ,
sorties dc la plume, massive peut-être,
mais expressive, mais puissante de cet
autre Anker de la vie paysanne bernoise.
Jc comprenais mieux aussi l'assaut qui
se livre à cette heure contre cette vieille
citadelle de la Sorbonne...

Bitzius, lui-même, j'imagine, du haut
de son empyréc, sûr dc vivre à jamais
dans la mémoire de son pays, n'a pu que
sourire d'une fière pitié devant tant
d'efforts bruyants autant qu'impuissant*
à démolir son œuvre saine ct robuste.

A.-G.

ART RELIGIEUX

Ul lUUsi dl Wat-Urtala
Lc rapport de la commission da Fonds

Gottfried Keller conlient ane relation dc
l'acquisition , faite par ce Fonds, des stalles
ie l'église de l'ancienne abbaye cistercienne
île Saint-Urbain, dans le canton dc Lucerne,
objet d'art qai avait passé a l'étranger.

Ces stalles, one œavre àe sculptare admi -
rable da XVIII* siècle, avaient éld vendues,
avec 67 vitraux, pour 14 ,000 D., par le gon-
vernement radical de Lucerne, i un banquier
de Saint-Gall , qui en fit un objet de spécula-
tion. 11 trouva un amateur cn Angleterre.

Pendant longtemps, on ne sut ce que les
stalles de Saint-Urbain étaient devenues.
Enfin , en 1891, on les découvrit chez un
grand seigneur anglais, l'eari de Kinnoull ,
aa châteaa dc Dupplin, près de Perth. On
pressenUt le possesseur dei stalles aa sujet
de lear rachat ; il se montra disposé i s'en



dessaisir, pour le pris de 150.000 francs.
Mais un bienfaiteur âe la cathédrale catholi-
que de Westminster cn ayant offert 175 .0CO
francs, les stalles allèrent orner cette église,
oii elles détonaient , d'ailleurs, leur style ju-
rant avec celui de l'édifice. Lo comte de Kin-
noull voulut bien les reprendre et les négo-
cialions avec la Suisse farent renouées. Elles
ont heureusement abouti, grâce à M. Zemp,
directeur du Musée nalional suisse, qui les a
conduites avec l'entregent ct le tact qu'on lui
connait. Aujourd'hui , ln vieille abbatiale dc
Saint-Urbain est de nouveau ornée de ses
somptueuse» stalles, rachetées à grand prix i
l'étranger où le gouvernement lucernois de
1S53 les avait laissées partir pour une somme
dérisoire.

Étranger
Le cher des catholiques

du Luxembourg
Le < grand-duché de. Luxembourg pos-

sède encore 5SG hectares de minerai de
fer qui vont être vendus pour faire entrer
dans les caisses de l'Etat l'argent-néces-
saire à la construction de nouvelles lignes
de chemin de | fer. Le godverherrient
grand-ducal, qui t'était laissé guider
trop exclusivement par le souci de ne
pas grovél- au delà d'une certaine limite
l'industrie nationale, avait déclaré en
séance publique de la Chambre qu'une
rente annuelle dc 1000 Ir. par hectare à
payer pendant cinquanto ans pourrait
bien être cette limite. Lc peuple, lui ,
estimait ' qu'il fallait tirer des derniers
dotriaines miniers de l'Etat lo p lus haut
prix possible, d'autant plus que les usines
nationales font tou3 les ans des gains
énormes du fait des concessions minières
octroyeed auparavant. Le député catho-
lique Priai , en particulier, réussit à faire
intervenir la concurrence do la maison
Thysmen, qui offrit une rente annuelle
de 1200 Ir. ; à la suite de cette surenchère
qui-aurait apporté , en tout 35 millions,
le gouvernement procéda ù mté adjudi-
cation publiquo, et le résultat de ces
enchères est stupéfiant. La Société dea
hauts fourneaux de Differdange offre
une rénto do 1930 fr. pour les 586 hec-
tares ô concéder, soit en tout 57 mil-
lions : isomme énorme pour un pays dont
le budget se chifire par 18 millions.
D'autres offres ne portent que sur uno
partie des terrains à concéder. Ainsi la
Sociélé d'Ougrée-Marihayo offre , pour
des terrains aux environs de Rodangc,
uno annuité de 1500 et.2000 fr La So-
ciété de Gelsenkirchen élève cette rente
pour un lot situé dans son domaine
tl'Lsch-sur-AIzettc, à 2400 fr., tandis
que la Société minière de Steinfort offre ,
pour trois lots, 1975, 2050 ct 2000 fr. par
hectare.

La concurrence surenchérissante, ap-
portée par lo député Priim, a donc gra-
tifié le pays d'uno plus-valiic de recettes
do 30 millions.

Ce mènle député PrDm, qui a été, pen-
dant vingt et un ails ininterrompus, le
représentant du canton db Clcrveaux à
la Chambre des députés, doué dé qualités
parlementaires hors ligne , défenseur intré-
pide de la cause sacrée du peup le et dc la
reli gion à ld tribune publique, leader
qualifié ct attitré du parti catholique,
était l'homme le p lus hkl par les ennemis
de l'Eglise ct le p lus calomnié qui fût
jamais ddhs le grand-duché. Lcs atta-
ques Sans trêve ni repos rériouVeléesdc ses
ennemis politiques, ol le surmenage do
la vio politi que ont ébranlé lés forces
physiques de ce lutteur catholique h
tonte épreuve, et M. Priufi s'est -vu obligé
de se retirer des luttes parlementaires.

Le peuple catholique a appris cette
nouvelle hvec une émotion douloureuse,
et la gratitude et l'estime universelles
du pays chrétien luxembourgeois pour
la 'TOSrksuic et les ihSiUeS de M; Priim
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LA DAME AUX MILLIONS
par Charles FOLEY

L'Indisposition de M"* Dlquet se pro-
longea jlis'qa 'à la lin dc là semaine. -

Le matin, lorsque Marcelle annonçait
la fâcheuse nouvollo au jeune homme en
attente au petit salon. il «e s*en ollcclait
pas :

— ("est curieux, comme jc m'accom-
mode de ces migraines-là I

A table, il demandait immédiatement :
— Qu'est-ce que nous niions fairo cet

u près-midi ?
— Néiii visiterons le parc , dn c>M« de

la rivière, si vous !e voulez bien;
— Je j e  veux.
Ils partirent. La liiisç eu état du pure

ne s'étendait encore qu'aux alentours
tlu château. Ils obli quèrent à gauche
et, dans une coupée de la futaie, ils aper-
çurent une forôt houleuse qui;-dâhîîle
b lou de l'horizon, escaladait des collines
A p ic, — ceii collines dont les flarics,
décliirés pal- lés racine:; dis arbres , sai-
gnaicu '. sur. ht rivière eïi larges coulées
iTà ycuics.

-r- N'est-ce pas quo c'est beau? — fil
Marcelle.

accompagnent 1 homme emineut que fut
le chef catholique dans sa retraite parle-
mentaire.

Moher-zollern et Cumberland
Le duo ct la duebesse de Cumberland ,

la princesse Olga et la prince Ernest-
Auguste, sunt arrivés , hier j-udl, à
Hombourg (Hesse-Nassau) par train
spécial. Ils ont étô reçus à la gare par
l'empereur d'Allemagoe, l'impératrice,
le prince Adalbert et la princesse Vic-
toria Louise.

L'empereur a aidé la duobesio à des-
cendre de wagon. Ils se sont embrassé).

L'empereur et le duo se aont plusieurs
fois serré la main. Le duo a salué l'impé*
ratrice et l'a embrassée ainsi que la
princesse Olga. L'i-œpereur a oflert àe!
bouquets à la duchesse et à la princesse.
L'empereur, le duc, l'impératrice et la
duchesse ont eu un long entretien. Cette
entrevue marque la réconciliation défini-
tive des Hohenzollern et des Cumberland.

Dons le Centre alsacisMorralrt
A la suite d'un vote repoussant , à une

forte majorité , l'exclusion de I'abbé
Wetterlé du parti du Centro alsacien-
lorrain , les membres prussiens du groupe
ont décidé de porter fe différend devant
Io comité général de l'empire.

Dans le cas où ils n'obtiendraient pas
gain de cause, ils se retireraient du
parti .

L.9 g 'ôve gétérale en Belgique
: Les directeurs de plusieurs établisse-
ments d-s districts du centre dè là Bel-
gique, p lutôt que de travailler à équi pes
incomp lète* ou de se servir d'un p'e'soh-
nel in-ixpérimeùté, parlent de fermer
leurs usines.

Aujourd'hui vendredi, la Fédération
des mideui-s du rentre tiendra hne as-
semblée extraordinaire pour fixer les
dernières mesures à prendre.

Le personnel deB chemins de.fer vici-
naux du centre se réunira également
aujourd'hui ; il y aura une grande mani-
festation.

L'Association typographique d'Anvers
examinant, en assemblée générale extra-
ordinaire, la question de sa partici pation
éventuelle à la grève générale, l'a
repousses à une msjbrité trèt forte. 11
y avait 182 volants ; 137 ont voté non
et 45 OUL

L'assemblée a décidé d'allouer un
subside de 500 francs en faveur des
grévistes.

La pnpufafib*' de l'Inde
En 1901, l'empire des Indes anglaises

comprenait 294,361,056 habitants. Ce
chiffre s'est élevé, cri 1911, à 315;132,537.
Dans ce nombro, on compte 3,876,203
Chrétiens, dont 1,843,724 catholiques.
Les autres appartiennent à des sectes
protestantes ou orientales : Abyssiniens,
Arméniens, Grecs, i haldéens ou Nesto-
Héns, Jacobitcs et Anglicans. Les non-
çhréliehs se répartissent comme .suit :
Israélites, 20,080-, mahomêtans 66.mil-
io s 623,412; brahmanes, 217,586,920;
bouddhistes, 10,810,097; sikhs (secte
brahmanique), 2,195,339, ét environ
neuf millions de fétichistes (formant des
tribus habitant dans les bois).

CHRONIQUE ARTISTIQUE

Uni.souiîllo ttitas
t'ar suite de l'ehautement d'une maison,

qui s'ost produit il y a quel que temps dans la
via Sauta-Sofia, à Nap les, . on a découvert,
«ous les décombres , riné 'maRnifiqué statue
tle Vénus. Elle est en marbre, ét d'après
l'avis dil professeur Splnazzola , directeur dti
Musée de Nap les, cite appartient à la meil-
leure époque de l'art, crtco-lromain.

Ils sc remirent ù .marcher et Darney,
tout à .coup, commença celle confidence :

— Jo mc suis gâlé rame au Çontqpt
d'un tas de gens vilains . Tout, petit ,  dès
que j' avais un ami, ma mèro itcvciiait,
"on jalouse, mais inquiète, ombrageuse :
ollo me changeait do ..collège. Elle crai-
gnait , en mes moindres amitiés, qu'on ne
prit sur moi une influence plus puissante
que la sienne, et elle préférait que jc ne
m'attachasse à personne.

Marcelle eut un geste de protestation :
— Vôtre mère crôyifit bien faire , n'en

doutez .pas.
: — Cela , se pout. En tous cas, ce fai

mauvais. Je n'eus autour de moi que des
inférieurs obséquieux. J ' allongeais uU
coup de pied! on me remerciait. Je giflais,
on se pàtnait tt'tiisc. On savait . M"», tli-
ij uet si riche ! Dès que j'approchais, il me
semblait que chacun tirait'de sa poche
lin masque souriant et so le collait sur
Ifr-lace. Je voulais voit ce qu'il y avilit
dessous!, mdis les masques tenaient bon.
Je frappais, j'ésralignais , désireux d'at-
l l indre  do la chair qui trahirait du dépit,
(le la colère, do i» . souffrance, quelque
chose do vrai, enfin I Los masques sou-
riaient toujours. Je les ai méprisés. El
maintenant-, jessife quo les hbhimès n'ont
pas do masques de carton. Je n'éjjratignfe
plus, mois, nvec des paroles érueilêe, plus
aiguës qui- d?,? ongles; j'attaque K;S maa-
<[(.'«.- yiyxmta. les manques doLchkir, les
-• rais ! Oh ! combien impassibles aussi
ceux-là, mUets; termes; liges dans un
sourire onctueux, ne trahissant ni haine.

Nouvelles diverses
Le testament du roi Georges de Grèce

laisso «ne lortune liquide de deux millions
et demi aux princes Christophe et André.

— Le tsarévitch sera envoyé prochaine-
ment â Odessa pour une euro de bains da
nier. :

— JI. IsvoUki; ambassadeur dc Hussie à
l'aris , s'est rendu, bier malin jeudi , au minis-
tère des affaires étrangères de France.

— A Tanger , le bruit court avec insistance
qu'EI Mokri aurait demandé à se démettre
de ses fonctions de grand-vizir du Maroc.

Schos de partout
LfSDÉf fcttlSD'J JEUUE HOMME MODERNE

Le Goût Parisien S demandé aux jeunes
filles : • Quels sout les sept défauts les plus
f lelcatàbles du jeune bomme moderne i i
Voioi les résultats de cet original référendum !
L'égoïsme 10 011 suffrages
La paresse 7,4 l î
La faïuilé 7,403
L'inconduîte . G , 901
La passion da jeu 6,317
L'intempérance . 5,09? .
L'abus des sports 5,041
' Viennent ensuite, avec un chiffre intérieur
de suffrages et dahs cet ordre décroissant :
l'inconstance, l'avarice, ta flcheté, le s'cepVf.
cistne, la jalousie , l'avidité, la méchanceté ét
la bctiic.

Messieurs , rêCdeilIci-voùs : c'est le moment
d'un examen de conscience. •-- '• • - ' '-'.'

LiS ÀÏGr\£Tf£S
. La mode féminine des aigrettes a cu podr
résultat le massacre général des charman s
biseaux qui les fournissent. Les aigrettes
appartiennent au genre des oiseaux éclias-
àiers voisins des hérons.

Une des plus belles espèces d'aigrettes est
celle connue au Mexique soua le nom de
« j faiza i , qui doniie dè magnifi ques plumes
blanches valant jusqu 'à 8000 francs lé
ki' ogramme.

Depuis plusieurs mois, nne chasse terrible
était faile a cet oi eau. La direction de l'agri-
cullure du Mexique, en vue d'arrêter cetle
destruction , vient d'interlire jusqu 'à , nouvel
ordre la chasse dè la gaiza sur les terrains
du territoire de Qaitaha 'Roo. C'est dans
cette région, en efî<t, que vivaient do pré-
férence ces oiseaux , innocentes victimes tfe
{_. mftde attutlte.

MOI DE LA FIS
-. Un mari rentre ivre à son domicile. Sa
femme le reçoit à coups de bâton. Alors
lui , d'une voix coupée de hoquets :

— Inulile , ma femme, de prendre la ba-
guette divinatoire... Je n'ai pas une goutte
d'eau dans l'estomac.

Fête lie gymnastique
sur la Côte d'Azur

La Fédération des sociélés de g-ymnàliqOe
dii Sud-Est français célébrait, pendant lès
fêles de Pâques, sa 22™« fêle fédérale à Nice.
Malheureusement , ce beau pays du soleil «t
des fleurs fit en partie faillit*» à sa réputation
tmiversellc . car ia  plaie tomba pendant deux
jours. Mal gré le mauvais temps, les con-
cours farent des plas brillants, de même que
le soleil , le troisième jour.

Quatre-vingt-trois «ociétés y prirent pan .
' Là Suisse était représentée par cinq socié-
tés et l'Italie f à r  trois. C'est M le conseiller
hàiional Willemin , maire de Plainp alais, qu
Présenta les sections suisses à là réception do

Hôtel de -Ville, ad général Goilan, main-
de Nice , entouré de son conseil munici pal.

Nos gymnastes remportèrent de nombreux
succès de celte fète sportive.
¦ Au concours de sections, la société de
plainpalais (Genève), en divisjoii d'excel-
lence, aveo 50 gymnastes, remporta la t™ cou-
ronne, avec 915,'iS points Bile reçut, en oo-
trè, potir son beau travail ct »'a bonne tenue ,
lin obj*t d'art , offert t>ar le Casino de Nice
et uno médaille d'or décernée k la meilleure
Société , par là colonie suisse dc cette ville
Elle enleva , eh plus, un premier prix pour sa
production do pyramides avec échelles et un
*w prix ponr ses exercices préliminaires à

ni douleur , alors même qu'.bn . leui1 fouille
lç cceur avec lin bistouri !
i Marcelle', lés yeux' fixes, remuée de

l'ùp'rcté farouche de sou accent, décou-
vrit pour la première fois là plaie pro-
fonde de cette âme malade. H ' là vit
Loute paie, attristée ct, dans une santo
d'impression , il reprit à mi-voix :
¦ — Ali ! pourquoi ne vous ai-je pas

connue plus tôt ? Aucun mauvais èbuve-
riir nc traverserait cetle révélation d'un
autre homme tti moi-même. Il m'a
sulli dé cc3 quelques jours auprès de
yous pour rédévèhir ' lt grand crtfan t
d'alil refois...

, Cliaque. soir, dans la solitude recueillie
de sa chambre, évoquant les menus inci-
dents d' une croissante intimité, Marcello
continuait do s'alarmer, mais dô â'alar-
iher trop tard. Après tant de jours d'ac-
tivité aux côtés de Mœ* tSiqù'ct , livrée
satis transition â un désœuvrement do
tout le jour,' elle demeurait d'abord sans
force contre son imagination. Puis, prise
à la séduction dea brusques;contrastes
d'âme de Richard, elle croyait mainte-
nant rcspirer-dans un, rêvé varié,'dans
iin vertige," dans une pleine joie dè' cce'iit
qui lie lui laissait hi réfléxibh ,. ni satié-
froid.

Elle, se décidait chaque hialip à une
réserve serbe, mais . dès : Ja venue-da
Darney, dès ijes premières , paroles,, elle
rio se souvenait plus, ne pensait.:p!us ni
aus-eltosesrd'avaBlj .ui à-ccUçs-d'après,

mains libres. La l1"" couronno a été gagnée
par laFralemelIc.de Saint.Ktieono (Franco),
avçe 05S ,"5 points.

En 1" division (IS gymnastes), ire cou-
ronne, la seotion .de Velthelm (Zbrich), avec
911 poinls, et la î"* couronne , la sèolion des
droites (Genève); 021. En .-" division (12
gymnastes), la Section d'Aigle (Vaud), la
.m* couronne, et en 30" division (S gjm.), Lc
Locle, 1* i" couronne.

Mais c 'est plus spécialement aux concours
individuels que nos Suisses se disting uèrent

A l'artistique (engins), ils enlevèrent 7 cou
ronnes ; les Italiens, 4 , et les Français, 1
Aux olympiques (luttes), les Suisses onl et
tO couronnes , les Français ï , ct les Italiens
t. Les Suisse» ont donc eu 17 couronnés
sur 25.

Depnis quelques années, nos .sociétés dt
gymnastique tiennent haut et fermé 1* drà-
peau suisse dans les concours étrangers
Nous ̂ es en UtittUmà.

Confédération
. Commission parlementaire. — La com-
mission du Conseil national pour la réor-
ganisation de l'administration fédérale
est convoquée pour lo 5 mai, ù Brunnen
(Sehwytz).

Volalion HdéraJe. — La votation fé-
dérale sur la loi concernant la lutte contre
ks maladies de l'homme et des animaux
o étô fixée au 4 mai»

i La monnaie usée. - La Caisse d'Etat
fédérale *e plaint de ld présence, dans
la circulation monétaire, de nombreuses
pièces de monnaies divisionnaires d'ar-
gent françaises et belges usées, dété-
riorées ct même démonétisées ; le retrait
et le « rapatriement » de ces monnaies
Entraînent pour la Suisse des frais assez
élevés. .

L'an dernier, le nombre de ces pièces
usées é. été beaucoup plus grand que les
jMiivscs précédentes, iï n'a pas été pos-
sible de découvrir d'où et comment ces
monnaies sont arrivées dans notre pays ;
il est fort probable qu'elles ont été im-
portées par grandes quantités, dans un
but de spéculation. Lc Département des
finances s'est vu dans la nécessité dc
demander à la direction générale des
postes ct à la direction générale des
Chemins de fer fédéraux que des ordres
fussent donnés à toutes leurs caisses
pour retirer de la circulation et réunir les
monnaies usées, dont un versement de-
vait être opéré de temps à autre dans
lts caisses princi pales ét par celles-ci à
la Caisse d'Etat îèdèrale.

i i.txa N U I K M I - M  ea Allemagne. —
OnB'occupodéjà , en Suiss», delasituatioa
qui sera faite à nos ressortissants établis
• n Alli-mà gne par l'introduction d-
l'impôl sur la fortuné d'un milliard , des-
tiné k couvrir les dépenses militaires
éllemandoi. Le Bund constate que les
étrangers domiciliés en Suisse ne païen'
i » - ; s d>- lux- ;  militaire. Et il ajoute : « Si
l'on impose oux Suisses établis en Alle-
magne uo itnpât militaire spécial, i s
seront moi a favorablement traités qu>
ies A i n  iirui 'i;! en Suisso. 11 st-rait dono
désirable, «lui .s  ce ces, qu 'on puisse
frapper également d'un i m p ô t  analogut-
les Allemands établis en Suisse, s

A prop»» d'one Innovation poi--
is r. io. — Nous avons publié hier une
information disant que là direction ûr . >
poi-teâ avait dé'oidé que, à revenir, . le»
.cartis postales ne seraient plus oblitéré s.

L'inhovaiioh ainsi présentée n-? correa
pond pas â la réalité. Les car tes  [>osUl - - .-
11 les imprimés ne eont plus oblitérés è
l'arrivée ; mais au d^p^rt , le timbra doit
(toujours être marque dû sceau postal.

Avec lui, elle vivait d'une toile intensité
qu'ello ne pouvait ni se juger, ni.le juger.
Tou^ ce qu'H disait la berçait délicieuse-
ment, sans qu'elle s'arrêtât au sens pré-
cis, de ses paroles.
; po qui l'empêchait ainsi de suivre
aucune ligne de conduite préconçue où
raisonnéc, c'étaient l 'humeur imprévue
de Richard , sàn instabilité de càraelèrc
la forçant elle-même ù des sautes de
pensées et de sentiments où so d'sptr-
sait sd volonté. Ç'élait là aussi, par
cohtre, le charme de leur camaraderie,
charme d'autant plus irrésistible, qu'elle
avait souffert depuis longtemps des téna-
cités routinières de son pèro. Elje se don-
nait à celto griserie nouvello de tout
l'élan de son être, ch belle franchise
d'âme.

Et lui avait, peut-être instinctivement,
fait appel aux plus vifs besoins de ce
cœur de jeune Iille : — à sd pitié d'abord
en semblant sombre et triste ; puis àsa
soif de confiance ,'d' expansion, à cc désir
da dépenser, de dévouer ù quel qu'un son
affection qu'uni trop longue répression
àvnit. -PTfiltéo.
| Et-Marcelle, enfin , eût-elle élé ime vraie
femme 6i-elle .fût mtéo insensible aux
élégances àfthées de barney.à ses allures
tour' à tour nonchalantes et.nerveuses ?
Par :sa prédilection artistique; .par son
imagination si faeitoment eï.iiitiblé, elle
n'était que :trop inconsciemment portée
à . subir lé prestige d'une colossale for-
tune,'d'une .fortuno qui permettait dés
phases si ̂ diverses : d'esisteoce -dans dç si

CANTON!
BALE-VILLE

Grand Conseil. — Lo Grand Con-
seil a nommé président pour la période
1913-14 M lo colonel Iselin, libéral, et
comme vice-président M. E Angst; io
ciuliste. Le bureau du Grand Conseil est
composé de deux radicaux , d'un catho-
lique, d'un libéral et d'un socialiste.

M. Aemmer, jusqu'ici vico président ,
a été Dommé président du Conseil d'Etat ,
et M. Mangold , vice-préeident.

Le Grand Conseil a discuté et approuvé
un projet de loi concernant l'ar-quisition
de terrain, pour la , création d'un port
•tir le l l i i i ' i , au Pc'tit-HuDingue.

GRISONS
f irilhelm l ia -x t . — On n'ouï télé-

graphie: , ,
La nuit dernièro; à minuit ot demi, est

mort ' à l'hôpital de la Sainte-Croix, à
Coire, des mite* d'une opération, M.
Wilhelm Rust, rèlàotBiiir ou Bii 'tdnti
T t gblaiL M. Rust avait 63 ami.

C'était un journuhste de race, poète
historien , polémiste, qui foutint habile-
ment la causo conservatrice dans les
Grison*. Il rédigeait le Biindner Tagblatt
depuis 1895.

TESSIN
i in  prochnlue sermon. — On noua

éorit:
La Feuille officiel!» du 8 avril publie

¦es tractanda dont nos députés auront è
«'occuper dans lu premiers session parle-
mentais do la nouvelle législature.

Il y aura d'abord l'examen du oompte
•l'Etat du 1912. On attend avec impa-
tience cet examen.

Le message «ùr le nouveau projet de
oi scolaire est eutei aimbncé. Quelles

tendances aura-t-il ? Jusqu'ici, les Sy-
billes no so sont pas encore prononcées.
Sous peu. nou» serons rëméignéi.

Lea trois initiatives populaires arrivées
au port et concernant l'abolition dès
prélectures , des postes d'inspecteurs sco-
laires d'arrondissement et du poste
i'iu8peoteiir scolaire général figurent
¦lU' .'i au programme.

Un message sera lu sur la r é i n t r o d u c -
tion des fêtes dé saint Etiende et du
lundi de Pâques, et sur la suppression
dei fêtes de saint Cbarles Borromée,
patron du diocèse, et de l'Immaculée
Conception. Il faut regretter k ce propos
que, lor» de la rég lementation des jours
de lêtes, on n'ait pas mieux tenu Compte
des circonstances particulières dans les-
quelles te trouve le TeB»in. Eppéroos que
l'accord se fera entre l'autorité civile et
l'autorité-religieuse. Un- conflit sur Cotte
quostion serait des plus lu heùz.

Quant à la tendance générale de notre
Grand Cooseil, sil'ori en croit certain- jour-
naux radicaux, elle seroit tout indiquée.
Nos maîtres entendraient profiter des
victoires du 16 février et du 2 mars, et
pouaser la machine p lus è gauche encore.
Les premiers coups seraient domiés sur
le terrain scolaire. II faudra veiller au
grain 1 T.

.'action catboilqoe. — On nous
écrit du Tessin, l* 10:

L'organisation de |a jpunessp catholi-
que se destine aussi datls le Val Maggie ,
à commenoer p^r Caveruno, qui à tou-
jours é'é un boulevard d» là foi reli gieuse
et de la B'ieiité à là politi que de l'ordre.
On va y constituer une te tion du Fascio.
Dimauche, le président de l'association.
M. le Dr Gaston B-rnasconi , donnera
précisément une couférâneo dans ce but
à Cavergno.

Le même jour se tiendra ù Campo-
yaeco la dnuxiéme réunion réifionaie de
li jeunesse catholi que du Val Blenio.
Pluiieurs sections du fWcto fonction-
nent déjà dans cette région et l'Union
populaire y compte de» membres actifs
etdêvOuéB. M, •

féeriques décors. L'habitude de com-
mander, d'être reçu partout respectueu-
sement, sinon servilement, donnait aux
gestes, à la voix, aux attitudes de Ri-
chard un semblant d'assiiirance et d'au-
torité qu'il n'avait pas dans lé caractère.
Mais toute jeune fille, même prévenue
eût pu s'y méprendre, s'eii- laisser im-
poser.

Au sortir du joug de son p'ère ct de la
su veillance méfiante de Mme Biquet,
sans conseib, sans avertissements, Mar-
celle . avait plus d'une excuse valable
cn B'abandonnant au penchant chaque
jour plus vif qui la rapprochait de Dar-
ney.

C'était la résultante logique d'une
subite liberté. Aussi nc songeait-elle p lus
à sc ̂ défendre 'd' un sentiment si naturel
et si condido ; sans arrièré-pcnseo de
calcul ou d'ambition, ello s'y livrait
imprddommenl, l'entretenait, le déve-
loppait dans le plaisir, retrouvé à chaquo
heure, do vivre p-cs de lui.

Ils demeuraient sur ce pied de camara-
derie familière qui était, pour un homme
blasé d'intrigues à dénouements bâclés,
d'une douceur nouvelle et reposante.
L'accord de leurs pensées,- coupé de que-
relles , de plus en p lus rares, se faisait
insensiblement...

Cofut le moiî èiit où M">e Biquet ju<*ea
opportun tle'rentrer tw sc4iie. Sàiis pré-
venir, elle descendit lia malin ô î'heiire
du déjeuner. Les jeunes gens -venaient
de .se-mettre à. table.'Bien qu'elle s'yattendit , en.-voyant"Marcelle.assise cn

An ciisiificr de ln Farlca. — A
la 'suite de l'avalanche tbmbéa sur lo
beoger dés rfoieries du tunnel c!» la
Furke , les travaux ont été suspendus;
ils ne stront probablement repris que
dans la deuxième moitié tJu mois de mai.
Lps cent c i n q u a n t e  ouvriers qui travail-
laient dans ce chantier, pefdu au milieu
drs neiges sont descendus 8 Bri gue, où
ils ont trouvé, pour la plupart , «le l'occu-
pation chez des entrepreneurs.

CHRONIQUE MILITA1|IE

Bl«në sa lerrlg»
À Sàint-Gsii, ii la suile da maniement

imprudent d'ane arme, an soldat a ca aa ail
emporté eu cours d'an tir.

Le malhcnreqx a été.transporté i l'hbpltal.

FAITS DIVERS
ÈTRANI1B.

¦ (' -k 'f i ji i i i . 'i in t ou. — Oil possède
enfin dos renseignements précis sur le fnba-
ledx héritage échu à un pauvre berger de
Scrnhac (Gard), et dont il fut beaucoup
question ces jours derniers.

Ce berger , Marius Iionnand; cnfdût tiira-
rel élevé aax hospices de .Marseille , avait ,
l'on s'en souvient, prétendu qae soh' graàd-
pére , un riche armateur ang'ais, venait de -,
mourir k Londres, lai léguant la totalité de
«a fortune , c'est à dire 37 millions.

d'une «nqùèle A l.i [- . ici le viennent dé se
livrer l'inspecteur dé l'assistanco publiqae
des lionchea da-Hhôneet le. maire de Sernhac,
i l résulte que cette histoire d.'bériiago n'a
jamais existé que danB l'imagination du pau-
vre berger, ^t qa'elle a dû prendre coirps,
«sSure le maire , à la faveur d'un d'à ces
rêves dorés qui tont le mélancolique privi-
lège dea enfants abandonnés. . . .

Aprta le fiTi , lu L-....,i,e. — Un .em-
plojé de chemin de fer a découvert , dans an
irain de la ligne de Londres ft Richemont ,
vu-- bombe & laquelle était' attachée nne mè-
che allamée. L'ens-in parait sèrievx et l'en-
quête a permis d'établir qu'il avait é%é déposé
par les suflragettes.

SUISSE
Skleors rétro ¦ v<-s. — Nous a.'oos

reproduit une nouvello annonçant que deux
skieurs partis dc Lausanne le vendredi sairii,
poar Saas, avaient disparu.

Ils sont aujourd'hui retrouvés. L'an d'eux
avait fait une chute, dans une crevasse , près
dé la cabane Bêlemps, maia il put se dégager ,
après cinq heures d'efforts. Les contusions
reçues , le mauvais tempa , là grande quantité
de neigo fraîchement tombéo obligèrent les
excursionnistes ft rester six joars dans la
cabane. C'est ce retard qui a fait cm::: i : ¦¦ xr,x
accident plus grave.

Vnex promenade qnt finit sant. —
L'école de la commune de Racii»ch-Eazis
(GrUons) faisait, mercredi , unc promenade en
char ft échelles, à Andeer. Aa retour , |e char
versa et ses occupants furent projetés sur la
route. Toas ont été blessés plas oa moins
grièvement , sauf deux. La poste qui passa
peu après transporta |cs blessés à l'hôpital
tlo Thusis. Seuls le cocher , l'instituteur ét
'cinq enfants prirent regagner leur domicile.
Les autres enfanls dorent rester k l'hôpital.
L'un d'eux a une {raclure, du crftne.

Ensei gnement  p r o f e s s i o n n e l

i ' - Tacbaleom caàtcsal d» BUaàs
Cet établissement formo des techniciens

pouvant , avantageusement servir de moyen
terme entre l'ingénieur qai conçoit et l'ou-
vrier qai exécute. Les jeanes gens de cette école
reçoivent une culture théorique , technique et
pratique , combinée de manière ft répondre
pax besoins de l'industrie moderne.
I Le 23m' rapport annuel contient , oOtro lea
programmes d'enseignement, divers rensei-
gnements sur les prescri ptions -réglemcntai-
ree .lcs admissions, les bourses; les certificats ,
la durée des cours , etc. Les personnes qui le
désirent doivent le demander ft la direotion.

face de son fils, la veuve eut iin polit,
accès de jalousie et lança dans tin sourire
pincé :
. — Je yous dérange ; mais, étant beau-
coup mieux, je n'ai pu résister au dësir
de vous rejoindre.

Bien qu'elle leur parlât à tous deux,
elle nc regarda que son fils. v _
': r- Quelle belle mine tu as, Richard J

Elle se pencha, l'embrassa, ajoutant
tendrement ;

— C'est très gentil à toi d'avoir attendu
plusieurs jours ... Me yoici TMablie... ét
Si heureuse de tb voir !

Marcelle, debout, lui tendit la niain à
plusieurs reprisée sans qu'elle daignât
s'en apercevoir. Son fils dut l'avertir.
• r- AI'» Morain to dit bonjour.

— Ah ! pardon, — fit la rafllneusc dis-
traite et se retournant â peino.
. Et le maître.d'hôtel demandant :

— OU dois-jc mettro le troisième cou-
vert ?

Elle appuya :
— Lo mien ?- Comme de coutume, en

lace , do M. Richard. Celui ûb Mademoi-
selle à droite, à gauche, où vous voudrez !
I Assise, , elle .continua de s'adresser à

gon fils, lui demandant des nouvelles dc
gens, dont 'Marcelle ignorait jusqu'aux
noms. Sous cette expansion si naturelle
gntro mère et-fils après une séparation ,
Mlto Morain ns devina aucun' parti pris
de l'isoler delà conversation. Cependant ,
elle en soUUrit confusément. Barrtèy eh
fut impatienté.

— Pourquoi • pvkv.d'i ««» S f̂ii-là.?



L'exsmen d'aitrée ponr le semestre d'été
1913 est fixé aa landi , 2S avril , ft S h. du ma-
lin. La direction fournil gratuitement les for-
mulaire» do demandes d'admission.

Pendant l'annéo dernièro, le Technicum i.
llienno a été fréquenté par 420 élèves , donl
73 étranger', . Les élèves diplômés ont facile-
ment trouvé des placo» cn Suisse ou à l'é-
tranger. Les jeunes gens sortis de l'école dea
chemin', dé fér cl des postas oot été presque
ious engagés daas^.l'adminiçitration, fédérale,

•à* .

FRIBOURG
Ai.in.ir  ftn. ( I rn t s i. . t lns-cli  —

f j  Indépendant est p lutôt mal placé pour
rapporter ce <Jui J è j paise dans le parti
conservateur ; mais îl lui suffit que (Juel-
¦:-K-S bribes d'information lui parviennent
pour plier ! r. événements k sa propre
cause. U a deux moyens, qu'il emploie à
profusion ; il imagine et il nu-ut  Mais
ies imaginations sont des illu-ions', et ses
mensonges sont des eflrontetiàs. C'est cb
qu'il laut diro après l'article qu'il « con-
«acre hier à l'élection du nouveau con-
seiller d'Etat. Il a besoin d'établir que
M Python o été battu , et, à cétt- thèse
qui loi est naturellement très chère, il
sacrifie outrageusement la vérité. Voici
d .  la façon . la plqs claire ce qni s'est
patié :

La réunion du groupe , conservateur
qui avait été convoquée lundi matin à
il ' :. h .  avait donne uoe majorilé â la
candidature de M. le Dr Savoy. M Py
thon recommanda formellement d'obser-
ver la discip liné bt de voter pour le can-
didat dé>igué par la majorité.

Mais ceux d'entre Ici partisans de
M. \V> " k qui avaient particulièrement
Ja charge des intérêts de Fribourg et du
distriot de ià Sarine , étODDée d' yb.  rd
simplement du résultat de la réunion du
gtoupa conservateur , te tendirent compte,
après quelques henres, que, par inadver-
tance sans .doute, p lusieurs des leurs n'y
avaiont pas été convoqués ; la députation
de la Sarine, par exemple, n'était repré-
sentée que par 12 de ses membres, ils
décidèrent de' le faire connaître, allèrent
trouver ceux qu'ils savaient disposés en
faveur de la candidature de M. Weck,
pour que cette candidature fût reprise
au Grand Conseil, se réservant d'expli-
quer lés griefs formels qu'ils avaient à
propos de la première réunion. Un mini-
mum de 62 voix était regardé comme
assuré à la candidature de M. Weck.

M. Python avait totalement ignoré
ces démarches ; il ne les apprit que dans
la céan-e même où devait avoir lieu
l'élection C'est alors que, ne voulant pas
même laisser so produire une apparence
de désaccord, il demanda unb suspension
de séance pour tenir une réunion de
troupe. Cetle suspension fut refusée par
ïne petite majorité, que composaient
aon pas seulement les partisans do la
candidature de M. le Dr Savoy, mais
aussi d«s partisans du la candi iature
de M Weck, qui se tenaient assurés du
(accès de leur candidat.

Sa proposition misé en mioorîlij, M.
Python recommandé encore une Ibis do
respecter la décision prise dans le
groupe, la veille. Il s'employa, dans de»
conversations en pleine séance, à con-
vertir & la candidature de M. Savoy de
nombn-ux dépuui décidés d'abord à
voter pour M. Weck. C'est ainsi que
M. Je Dr Savoy, dont Ja candidature
avait été, il est vrai , mise en avant par
M. le conseiller d'Etat Musy, a dû «on
merès final aux efforts de M. Python.

Voilé l'histçire vraie d'une bflaire où
s'est certainement manifesté nn ponde
désarroi, mais où l'attitude de M. Python
apparaît avec un scrupule même de
correction II fn II - i î, l'ignorance et l'un»
padence dé l'Indépendant pour tenter le
travestissemtnt qu 'il n exposé dans son
numéro d'hier.

Depuis quand vous intéressent-ils ?
Qu'est-ce que ça peut nous faire qu'ils
sc portent bien ou mal î

Sa mère prononçant lc nom de Mou-
rut , il s'adressa à la jeuno fille.

— Celui-là, vous le connaissez, c'est
ra bon vieux garçon... Vous rappelez-
fous Un peu sa mino de Falstafî ?

— J'ai promis de l'inviter, — reprit
M™ Biquet, — et les Ward . également.

Et son petit accèà de jalousie calmé,
songeant à la surprise désagréable pré-
parée à Son fils , voulant se ménager des
alliances, elle sourit à Marcello :

— Outre lo plaisir dc revoir votro
amie, M010 Ward, je vous mijote èii sour-
dine uho plus grande surprise. .

i A suivre./

LIVRES NOUVEAUX

«MiUuai ttSologliUBS et esaoalines, par le
H»' P. D.' Paul Ilenaudin, abbé de Saint-
Maurice de Clervaux. . Pierre Téqui ,
hb-airo-éditeur , 82 , rue Bonaparte , l'aris.
C'est pour être utile aux étudiants en théo-

logie ct aux lâîijdes qui s'intéressent aux
gestions religieuses que l'auteur à publié ce
livrre, le premier d'une sérié de .publications
1»i traiteront de Sujets analogues. Le présent
volume contient l'exposé du dogme de l'Eu-
charistie . . sa moyen âg», et spécialement à
propos ée l'hrrétle de Bérenger ; pal* une
*'* sar là formation ascétique de saint
Thomas d'Aquin." Deux autres chapitrée sbâl
consiorés à l'action de la vie religieuse dans
•c-glise et à "la nomination aux bénéfices
ecclésiastiques, spécialement à l'Inïtilf du
I «lement de l'aris.

Œuvres diocésaines. — Les œuvres
du diocèse de Lausanne et Genève con-
tinuent à produire dô beaux résultats et
ù proclamer ainsi la ferveur ét la géné-
rosité dè nos populations catholiques .
En effet , on n recueilli en 1912 ;

22,160 fr. 35 pour la PrOfiagatioti dé là

6,029 fr. 65 pour la Sainte-Enfance ;
20,253 fr. 65 pour les Aspirants à l'état

ecclésiastique ;
10,724 fr. 80 pour le Denier de Saint-

Pierre ;
110 tc. 35 pour l'Œuvre antiescla-

ragiste: , • •
330 fr. 80 potir lés Llêûx-Saiiits.
A ces, chiffres, il convient d'ajouter

12,306 fr. provenant d'honoraires dé
messes versés au profit des œuvres du
diocèse'. ' :¦

Exartioi» d'apprent is. - La cérémonie
de clôture des examens d'appréiitis fiùra
lieu dimanche, 13 avril, selon l'ordre du
jour suivant : 10 h. Messe avec instruc-
liôir, â l'église Notrè-Oariie (MM. les
membres do la commission, les experts,
Jes patrons et les maîtresses d'appren-
tissage, les apprentis et les apprenties
sont priés d'y assister). — . 10 h. 3/,.
Séanco de clôturé à là (îrenette ; allocu-
tion du président do la commission des
examens ; rapport ; remise des diplômes
aux apprentis qui ont obtenu des notes
suf lisantes. :

L'horaire à'été du frlbaurg-Posieax.
— Hier , jeudi , le projet d'horaire d'été
du Fri ourg-Posieux-Farvagny a été
déposé à la préfecture de la Sarine.

Les intéressés peuvent aller cn pren-
dre connaissance et formuler leurs obser-
vations jusqu'à mardi prochain, 15 avril.

Militaire. — Les batteries d'artille-
rie & pied 1, 2 et 3 (Genève ét Vaud]
sont entrées en service ce matin, à 9 h ,
à l'ériènal de Fribourg. L'effectif des
trois batteries est de 350 hommes. Ils
cduéheroht ce soir à la caserne et par-
tiront demain matin pour Payerne, où
ils effectueront leur cours de répétition.
La batterie 1 sera cantonnée à Cugy.

— Hier sont rentrés les dragons de la
première école de reernes , qui a eu lieu
à Aarau.

Paanage «le Tivoli. — On a donné
ce matin lo premier coup de piooliR dana
(e monticule où s'ouvrira 1a route d'accès
au futur passage àe Tivoli.

Cnrlense découverte. — Des ou-
vriers occupés à des travaux do creu-
sage, sur le-terrain de'-M. lé conseiller
national Diesbaeh, à Courgcvaux, ont
mis an jour six squolettes couchés les
uns A côté des autres. La provenance de
ces restes n'a pu encore ê.tre établie.

L'archéologue cantonal a été informé
do la trouvaille.

Accident mortel. — Hier soir, k 5 hen-
res. un jeane monteur zuricois , M. Johann
Schoch , de la maison Wanner, à Iloreen
kgè de 2G ans, était occupé k la visite d'une
machine , ila parqueterie de Neirivne, lors
qu'il fnt saisi par une courroie de transmis-
sion et entraîné par la roue motrice. Lors-
qu 'on put arrêter la machine , le malheureux
monteur était sans vie.

Haprxor».po_opiri». — La Fédéra lior
des sapeurs-pompiers da canton aura son
assemblée des délégués le dimanche 20 avril ,
k 11 h. da malin , k la maison des Œavres, k
Châtel-Saint-Denis.
. Tractanda : procès-verbal , compte-renda
pour 1312, comptes , programme ele travail ,
bud get pour 1913 , nomination du comité
divers.

liVxpoaitiôn àvleoln dé Saint-
Antoine. — Voici la suite du palmarès
pour la catégorie des poules ; l^s sujets ayant
de Bl i 10 points ont an Iroisicme pnr ; cear
ayant de 71 à 80 points, nn deuxième prix ;
ct ceux ayant de 81 a 100 points, un premier
prix :

Minon(ue blanc. — il. Kmile Gçbet,
Guin , 73 et 78 points.

Hambourg argenté. — M"* Ado'lpninë
Schwaller, Saint-Antoine , 7G. 82, 76 points ;
M. Hitz , Alterswyl, 71 ; M"»' Christine
Fasel, Saint-Antoine , 09, <59", 71; Marie
Vonlanthen , Obermonten, 77, 78, 80, 78.

Br.-okel. — MM. Lorenz Nôshergcr, Rohi
(Tavel/, 13, 60, 73 ;. Zosso, Màrialiill, 7_ ;
N'ic. Jnngo , lialterswyl, 70i 76, 701

barbus de Thuringne. — MM, Victor
Millier, Alterswyl, nn 1" et denx 2?" prix.;
G. Egger , Alterswyl, un 1er et deux V"
prix ;Th. Hilz , Allerswyl,.un 3"" prix.

Italiennes perdrix haihesi — M. Moullet;
V.'. X y j y n r é ,  f ïûf lW 9lU f t  4X1.  *ÎIUt r,Txr. 4 , y .v... _., *.,—* - -. — - l&"_7

Nègres-soie, — M. Nie. Jongo, Bal-
têrstyyl , un !"" pri*.

Pintadeà. — Mm* Maria Haas, Cordast.
an .•" prix ; M. Joseph Jungo , Granges", un
3°>" prix, . ,.

Dindes. — M°" Marià-llaas, Cordast, un
!» prix ; M. Josepli Stadelmann, Saint-
Ours, un 2°>e prix .

Paons. — MM. Ferdinand Siffert , Schmit-
ten, un î"« prix ; Corpataux , Brunisried, un

t^brii. U,
Oies [iomérariienries. — MSI. J. Fasel,

llcitenrleil . v n n  S™* , prix ; M. Gauderon ,
Saint-Antoine, un 2"" prix.

Canards dé Itoaeri. — M. Fcicr Schwaller,
Siedermonten, nn S108 prît: .
. Peking. — MM. Mirlin Schwaller , Saiot-
Ànibino , deux î»"' prix ; Johann Stnrny,
Niedermonten , 2""> prix ; Joseph Brugger;
Seelenried , S1" prix ; M. Oauderon, Saint-
Antoine , îra• prix i Brogger, Xmëistmihlé ,
¦j me pris ; Martin Zosso, Itolir, 21" prix.

il OU ¥ © JJ.<ëtS w lm d^£ IM^l- t?
Là santé du Pape

Rom», 11 avril,
huGiorhaled'll-liadii que.àîadsrnière

heure, il reçoit confirmation d'une amé-
lioration pr'ogrèisivo et manifeste dans
l'état du Pape. On déclara au Vatican
que les condition» de santé de Pie X
étaient , hier jeudi, semblables à celles
d'il y à huit jôlirs. On peut dire, par
conséquent , .  que la convalescence ee
p o u r s u i t  tormâlemeift. It iulflt qàe le
malade prenne du repos, afin de res-
taurer tes forces.

Rome, 11 avril.
Le Corriere d'Italia dit que le rétablis-

semênt du Pépe démontre combien
étaient exagérées Ua nouvelles publiées
dans certain» journaux. Les fonctions
cardiaques sont maintenant régulières.
Lo Pape est resté , hier jeudi , pendaut
deax heures dans un fauteuil. I l  a êx-
primé au docteur Marchiafavo le désir
da travailler, maii co dernier lui a décon-
seillé toute fatigue.

j Rome, 11 avril
Les docteurs Manniafava tt Amici

ont rendu visite ou Pëpo L i r  soir jeudi
entre 7 b. 20 et 8 b. Ils ont coostaté une
amélioration progressive et l'absence de
fièvre. L'état de santé de Pie X est très
satisfaisant. Dans les , première s heures
de l'après midi, le malade a quitté son
lit et il est resté assez longtemps dans
on fauteuil.  Il n'a pas en besoin d'être
aidé pour se lever. Comme nourriture ,
il a pris, hier jeudi, oulre des jaunes
d'œufs et du lait , un léger potage.
Mgr Bressan s'est absenté quel que temps
du Vatican. Aujourd'hui vendredi , ' è
quatre heures après midi , le cardinal
Merry dti Val recevra , au nom du Pape,
les nombreux pèlerins qui EO trouvent
en ce moment à Rome.

La guarre des Balkans

Le communiqué russe
Saint- Plls-sbourg, 11 avril.

Sp. — Voici lc texto du communiqué
du ministère des affaires étraogères de
Hussie, doat la publication a déjk été
annoncée :

< Le bnt principal poursuivi par le
gouyernemçnt russe, lors des succè»
militaires des alliés balkani ques, était
d'assurer aux vainqueurs, dans la me-
sure du pnasib.'a, lea résultats de lenrs
victoires. Des négociations compliquées
et pénibles eorent lieu dans ce but. Les
alliés ne purent obtenir Io succès que
grâce â la non-intervention des puis-
sances. Pour apprécier à sa juste valeur
l'importance des services rthdus par la
Russie aux ICtats alliés, il faut Bè rendre
compte de toutes les cômpliiiatiobs
internationales et des collisions entre les
in'éréts contradictoires en présence des-
quelles on se trouvait. La localisation
de la puerrè n 'était possible qti'à
deux conditions, ù savoir le renonce-
ment des grandes puissances à des
avantages territoriaux ou autres pour
leur compte particulier et le renonce-
ment à touto action individuelle de leur
part.

° Ces deux conditions négatives en im
pliquaient une troisième, positivo : la
situation nouvelle créée par ia guerre
touche oux jnté^Çts des grandes puis-
sances, à des intérêts auxquels elles ne
peuvent patf renoncer , et les décisions
prisés à oet effei par le concert européen
doivent l'être au nom de l'Europe entière.
Aussi bien l'action individuelle des puis
sauces ne pouvait être prévenue que par
la reconnaissance solidaire de la forme
obligatoire des décisions de l'Europe.

« Dans ces conditions, une conférence
del; amb.'iïi - adi .- i i r s  à été convoquée &
Londres. Elle vient d'aohover la lourde
tiinhfi da la détermination des frontières
nord et nord-est de l'Alhame. Les intérêts
do ce dernier foays . sont en opposition
aveo ceux du Monténégro etde la Serbie,
ces deux Etats ayant une tendance fort
naturelle à l'expansion de leur territoire.

« D'un outre côté, les intérêts albanais
étaient protégés par l'Autriche et l'Italie,
qui considéraient lo maintien du statu
quo dans l'Adriati que commo étant pour
ëiiesd'iih intérêt si vital qu'elles n'admet-
taient aucune objection à ce sujet. La
conservation . du sfalu quo importait
égàlemcht h l'existence même dô la
prov inco  albanaise. Il en résulta d ' à
eSorts pour élargir autant que possible
la frontière nbrd de . l'Albanie, où la
population est en ma jo i itô dé race alba-
naise. Après de" longues négociations, on
aboutit à un compromis et à des con-
cessions réciproques.

« La conservation de Piisrend , Ipek,
Diakova et Dibra aux Slaves eut pour
effet que ja Russie crut nécessaire de
consentir ii l'annexion de Scutari à
l'Albapie. Cotte concession lut faite
dans l'intérêt du maintien de la paix,
.{¦•ni l 'ébranlement pour Une telle oause
aurait été incompréhensible. Du reste
la population de Soatari est en majorité
albanaiso et cotto villo est le siègo .d'un
évfiché catholique. Il faut remarquer
anisi 6 co propos que les Monténégrins
ont été incapables d'assimiler pluîiours

milliers d'Albanais catholiques bu mu- i jours, en vue du maintien è Salonique du
•ulmans qui sont établis dans les fron- i deuxième contingent serbe deatioé à
tières du Monténégro Aussi 1 annexion
dii sandjak dé Scutari ne ferait qu'affai-
blir considérablement le Monténégro par
l'adjonction aux Montécégrîns 'de p lus
ie cent mille étrangers de langée et de
religion 8ifî<5rehtés. Le Monténégo serait
en danger de devenir uue Albanie moii-
ténégrino. .

« C'est pourquoi le représentant de la
Russie a signalé .au Monténégro lés em-
barras considérables que lui réservait la
pénétration d'influences extérieures. Le
roi Nicélas a passé outre à l'engagement
pris de prévenir la Russie, dans le cas ou
il voudrait déclarer la guerre, et de lui
demander son assentiment. Néanmoins,
l'empereur de Russie ptêta âne aide
magnanime au Monténégro et loi procura
des ressources. Lorsque la question de
Scutari fut résolue, le roi Nicolas en fot
amicalement prévenu et il fut avisé des
graves responsabilités qu 'il assumerait
en cas de continuation de sa résistance.
Ilreçut ensuite le conseil de se soustraire
au reproefao d'avoir, pour poursuivre la
réalisation de SfS vnes personnelles, con-
damné lés Monténégrins à des massacres
inutiles. Ces démarches auprès du roi d&
Monténégro restèrent infructueuses et il
devint clair qu'il basait ses calculs sur
une immixtion de la Russie dans les af-
faires balkaniques et même sur une
guerre européenne. Le gouvernement de
Bàint-Pétersbqurg ne put donc pas résis-
ter à l'exécution de mesures devenues
nécessaires depuis le refus du roi Nicolas
de io soumettre à l'arrêt des puissances.
' i DQ teste, te gouvernement impérial

ne perd pas 1 espoir que le Monténégro
cessera «es efforts opiniâ res et considé-
rera qné son âtii6ùr-propf8 n'est pos
atteint par Io fait que le royaume se
soumettra . à la volonté de l'Europe ,
appuy ée par iin détachement imposant
de forces navales. Dans ce cas, l'Europe
saurait trouver un moyen d'alléger la
situation de l'Etat monténégrin et de
compenser les sacrifices qu'il a consentis
pour la guerre et pour le siège de Scu-
tari.

« Le gouvernement russe se rend par-
faitement compti; de la responsabilité
qu 'il assume, dans cette afTaire, devant
le peuple russe. La Russie , grande puis-
sance slave et orthodoxe, n'a jamais
épargné les sacrifices en faveur de sea
frères. Mais ces derniers ont le devoir ,
on ns sait pas toujours se le rappeler , de
N-specter les conseils de la Russie.

a Les affiés balkaniques sont aujour-
d'hui fiers de leurs succès ; or ces succès
n'auraient pas pu être obtenus si la
Russie n'avait pas donné la vie à ci s
peup les, a elle ne les avait pas assistés de
ses conseils dans la joie ct dans la dou-
leur.

i De telles relations de la Rusiie avec
les autres peuples slaves excluent toutes
difficultés avec les autres nations diffé-
rentes de races. La différence de races
n'imp li que pas nécessairement l'antago-
nisme de races. Consciento de son droit
absolu et de sa force, la Russie n'a pas
besoin de passer do l'inquiétude aux
menaces, Iesqutlles no sont pas l'expres-
sion de la force des peuples. »

Notification de blocai
Vienne, 11 avril.

Suivant la Tiglichs Rsindsciwu, le
commandant do la flotte internationale
dans les eaux monténégrines a commu-
niqué au ministèro de la guerre monté-
négrin la déolaration de blocus, par le
texte ênivânt :

«Je  déclare effectif le blocus de la côte
entra le port d'Antivari et l'embouchure
du Drin. Le blocus commence le 10 avril
1913, à 8 heures du matin. Il s'étend
entre le 41°S degré 55 min. et le 42mt

degré 6 min. de latitude nord et com-
prend tous les ports , baies , rades et
embouchures de cours d'eau, ainsi que
les lies voisines da cette partio de la
côté. Il concerno les navires de ton ies
les nationalités. LJn délai do qùarantè-
hutt heures, courant jusqu'au 12 avril,
é 8 heures du matin, ett accordé aux
navires qui se trouvent actuellement
dans la région bloquée pour la quitter,

a Donné à bord du vaisseau do S. M.,
le cuirassé King-Edward-V , le 10-avril
1913.«Signé : Cecil Bdrney, vicè-amlTal,
commandant de la flotte internationale.

Scutari
Belgrade, 11 avril.

Des pluies torrentielles ont empêché
la continuation des opérations contre
Scutari. On remarque l'affaiblissement
constant de l'ardeur des Serbes pour la
cause des Monténégrins.

Paris, 11 avriu
L'Echo de Paris annonce do Rome

qu'on confirme maintenant que le roi .
Nicolas a décidé de céder à la pression
de l'Europe et d'abandonner le siège de
Scutari , moyennant d'importantes con
cessions financières des puissances, ll
aurait dèj» donné dès ordres en vue de
la cessation des opérations autour de
Scutari.

Irondres, 11 aoril.
On Saniiâ ilB Belgrètl! hti ïi'àlhj

Telegraph :
Des ordres ont été donnés , il y a trois

ScutarL Mercredi soir, après une visite
de M. Plehltch â M. Hartwig, on o
annoncé que la Serbie, cédant aux con-
seils de la Russie, était déterminée à
retirer ses troupes de Ssutari.

Les Albanais
Milan, 11 avril.

Un comité s'est constitué parmi les
Albanais téfogié*. sous les àhspfces du
prince Bibdola. Ce comité a reçu l'adhé-
sion d'Iimall Kemal bey (prérident du
gouvernement provisoire albanais). Son
but est de faire connatUe à l'opinion
publi que les revendications de la nation
albanaise et d'en défendre les droits. Il
comprend des représentants des diffé-
rentes religions de l'Albanie. Le comité
va commencer la poblicatfon d' un bulle-
tin d'informations. Son siège provisoire
est â Milan.

Venue, lt avril.
Le duc de Montpensier , candidat au

ttône d'Albanie, est parti pour Paris ct
Londres ; il reviendra à Venise la semaine
prochaine.

Les Grett
Athènes, Zl avril.

Le ministère de la marine fait con-
naître que le torpilleur Keravnos a
canonnê la station téléphonique militaire
et la caserne d'Aivali (Asie Mineure, en
face de l'Ile de Mytilène), et détruit des
ouvrages à Aliarnaci.

Le - Hamldieh >
Londris, 11 avril

Suivant une note communiquée aux
journaux , le gouvernement grec a fait
des représentations aux autorités inté-
rettôes, relativement au passage répété
du croiseur ture Hamidieh dans le canal
de Suez. Les autorités grecques déclarent
qu'on a permis au Hamiduh de prendre
des provisions à Alexandrie, qu'il 8
profité des navires charbonniers pour
regarnir ses soutes, c t qu'on lui a donné
le moyen de communiquer librement
avec le gouvernement de Constantinople.
Elles font ressortir quo l'incident du
Ilamtdith constitue non seulèmebt nne
violation flagrante du règlement du
canal, mait encore un précédent dange-
reux en cas de guerre future.

Le Hamidieh so trouve actuellement
dans la mer Rouge.

La midiation des puissances
Scfia , 11 avril.

Les représentants des grandes puis-
sances viennent de recevoir des instruc-
tions concernant la remise de là noie des
puissances en réponse à la dernière com-
munication des Etats balkaniques alliés.
La remise de cette note aura lieu demain
samedi.

Londres, 11 avril.
Lé Bàîly Chronicle dit que les puissan-

ces ont l'intention d'accorder à la Grèce
la majorité des Iles de la mer Egée, mais
que l'Allemagne £t l'Italie no veulent
lui laisser qua Iei petites iles et songf nt
à lui enlever lea grandes, de telle sorte
que la Grèce devrait abandonner la plu-
part det Iles et n'annexerait que le 20 %,
peut-être même le 5 % seulement de la
population ct de la surface des Iles de
l'Archipel.

Paris, 11 avril.
On mande do Constantinople au

lltrald:
Le grand vizir a donné à une person-

nalité haut p lacée l'assurance que les
préliminaires dé la paix seront signés à
Londres dans trois ou quatro jours. Le
conseil des ministres a prié Hakki pacha
d'engager des pourparlers officieux avec
les délégués bulgares.

Paris, 11 avril.
On mande de Sofia au Matin :

. A .là.suite des dernières propositions
des puissances, connues ici d'Une façon
officieuse , la conclusion des préliminaires
de la paix est considérée comme assurée,
en ce qui concerne la Bulgarie.

Gréée et Italie
Salonique, 11 aviil,

L'Union des corporations profession-
nelles ouvrières de Saloiilqne, ténnie tn
téance extraordinaire, a voté une résolu-
tion invitant la nation italienne, au nom
de la solidarité prof t ssionnelle et ouvrière
internàiionale, k user de toute son
influehea Sur le gouvernement italien
afin de lui fairo changer; le cours antihel-
lénique de sa politique dans lea questions
de l'Epire et des Iles do la mer Egée.

Empereur et chancelier
Berlin, 11 avril.

Le chancelier de l'emp ire s'est rendu
à Hombourg {Hesse Nassau), où il doit
avoir un entretien aveo l'empereur.

Csurits û_ chevaux â Rome
Roni s, 11 avril.

Sur l'hippodrome dé Capanelle s'est
couru , hier jeudi , h Derby royal da
50,000 francs, ëh présence des touvè-
raips, de la princesse Yolande, del
autorités , des notabilités et d'une grande
foule. {** Nèliund, écurie Ilector Rho-
land. 2* Sigma, mémo écurio. '.¦? Me-
rengo , écurie Chantre.

heure
L'adminlîlra lon chloo?se

Pékin, 11 mil.
Le gouvernement poursuit lo réorga-

nisation de l'administration de la gabelle.
Il établit un inspectorat du sel, auquel
sont adjoints des co-directeurs onglai»,
allemands, américains et japonais. II
confiera le service de co-dhecteur géné-
ral à l'Anglais sir Richard Morris Da*,
qui est une autorité en matière do ga-
belle.

SUISSE
Corruption tfe juge

Lugano, 11 avril.
L. — Al * suite d'un article qu'a fait

paraître dans le Popolo e Libéria le j our-
naliste italien Barni, qui' accusait un
juge tessinois de s'être laissé corrompre,
le directeur du département de la justice
a OUvert une enquête. M. Barni a donné
au procureur générai du Sotto Cenere le
nom du magistrat visé. L'affaire a causé
uno grande impression dans le public.

La régularisation du lac d: Lugano
Lugano, 11 avril- '

B. — Le bureau hydrographique fédé-
ral, après une enquête dans les commu-
nes suisses situées sur le lac de Lugano,
a décidé dé proposer au Conseil fédéral
d'entamer de nouvelles négociations
avec l'Italie en vue de modifier la projet
de convention sur la régularisation du
lâo établi par la conférence italo-suisse.

SOCIÉTÉS
Société des ingénieurs et isrchiiectes. -

Séance, cc soir vendredi , à 8 S b., au local
Hôtel de ta Téte-N'oirc. Aflaires administra
tives. La Maison bourgeoise.

Calendrier
SAMEDI 12 AVRIL

Salât JULES, Pape
Dorant scs qainie ans de pontificat, saint

Joies défendit la foi par des lettres doctrinales
et des conciles. Son nom est demeuré célèbre
dans l'histoire de l'Eglise. - • • •-

EULLEI1H MÉTÉOROLOGIQUE
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Silt de ei»1 couvert.
ÏEHPS PKOBABLK

dana la Solase occidental»
Zurich 11 avril, midi.

Tcujourg nuageux. Température au
iesscus de fa normale. Bise.
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Convalescents ! ! 1
Regagnez vos forces en faisant une

coro de véritable
Cognac Golliez ferrugineux

à la marque des i Deux Palmiers » i
Fortifiant par excellence

En flacons dc 'Fr. 2.50 et 5.— dans i
toutes les pharmacies ou contre remb., à
Pharmaci

^ COLLIEZ, k Moral. 32 3

Sanié, Appétit , Joie de vivre
voilà ce que procure le « Califig ». Les effets
salutaires d'une dose de ce véritable « Sirop
de Figues , do Californie », l'a façon agréable
ct naturelle dont il nettoie à fond les voies
digestives, son goût stimulant, ct son ic
fluenco bioafaisanie sur la régularité des
selles; 'en ent fait lo médicament le plusro
nsage daus les familles, pour combattre U
constipation. Les médecins sont unanimes à
préconiser cet excellent dépuratif également
approprié aux enfants et «ux adultes, s»
trouve dans toutes les pharmacies au prix
de î fr. la bouteille ; bouteille extra grande
Z t r. H 23163 X 5970

'lât '.-xislicn rapide,||j j « '-
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Monsieur el Madame Joieph | ¦ . H». 

Sfe^&SàSft ^manche 13 avril, ù. S g heures
Madame Eueéne Ptthon et leurs -, _. . T <-. «-, *̂  MTC
enfants, i Ponthaux ; Monsieur I I i l\l I Pt t\ Iot Madame Antonin Python-Ja- \J\_.'lvii ''1.M. Iquier et leur enfant, k Villars-
•or-GUne ; Madame et Monsieur DOSNR PAR

^^SuSs î̂œ La Musique de LANDWEHR
leur de faire part & leurs parents _. ,. », r . , , , , , . ,  . '.
et connaissances de la perte Direction : H. <•. l«n«, prof. •
cruelle qu 'ils viennent de faire en Entrée : ZO cenl. et g ratuite pour Messieurs les membret
la personne de leur chère mère , honoraires el passifs. Il 18(21' 2029
belle-mère et grand'mère , .

utniur J, ¦ "* ,i I ^*̂ ^*̂ SSS!S?*MM^  ̂ T: ?̂ ^"^^™l>

(Ans: @harmettes

in

Margaerite PYTHON {] fî j
décédée le 9 avril, dans sa 81°>a "H - r ™ *•
année, manie des secour» de b» -5 -S g S 3
relision. H ___! » » ______

L enterrement aura lieu a Vil- B « S g
lars-tor-Ol&ne, le samedi lî avril , -3 g ?. ¦ -fc
à 9 % heures. ; Ĵ t

Cet avis tient liea de lettre 3« = S •
dc faire part. 9 a S S s

R I O  c ' Û
BanamBBBaH "Si 00 ^ "Les familles Schupbaeh et '
Scheurer, k Kribourg; Dncom- '
mua, à Neuchâtel ; Vccgeli, k 3
Berne, et lears parents, ont la « £
£ 

rotonde douleur de laire part de V» «J O>
I grande perle qu'ils viennent 13 ;"

d'èproaver en la personne de leur <P .3
cher fils, frère et oncle **** S

MONSIEUR sa S

Emile SCHDPBACB S|î .
/oncHonnatf e postal fc t» £ £

décédé le 9 avril , & fige dc Î7 j-; S Z &
an», après une longue el pénible Ç — gmaladie, cbréUennement sappor* î Q» e
t*e. .^ « f

L'ensevelissement aura lieu sa- JC S;s
medi, 12 avril , a 1 h. de l'après- ^- -. ii g
midi. (JU ta £ *

Domicile mortaalre : Uue Gri- r_"î ,_ — umoux. 28. Blsr 1

U section françaiie t_ a:g
de la Croix-Bleue -. S: 5 J

a le regret de faire part du décès ^ s
de son dévoué président et fonda- "r-" E §
teur delà sociélé 4-3 E .

MONSIEUR O v aMONSIEUR v^/ £ ,3 «zar* *Ç2 *¦* +*Emile SGBUPBiGH \% -3 1 S §
Les funérailles auront lieu sa- ——— ^T| ¦J?' 5JJ ri

medi, 12 avril, 4 J h. de l'après- -g *«* s* " «îr Mmidi- « _S o.?5 fë3( /"  ̂ SDomicile mortuaire : Hue Gri- s « e g g BxS P l̂ U ^
Il IIHI I ¦IBIIIIWIMIB— 5 g H *g «L-a £, — m
Employé intéressé | Jgl'|. ^  ̂ â SE ^Maison de commerce bien ins- o 5 o """fi si m M , >__. ^^ Otallée , cherchant «tension , oflre g 5-3 j- c o ¦ ~ «G» ,_ .

situation d'avenir i homme se- « fi o « g J *¦" ili^/J E-jf __5
rieox et sobre, 25-10 ans, con- K ï g j .t ^  ̂ " Qj
naissant les chevaux et pouvant g _.-g £ ¦ 

\̂ 2_ r~»
fournir petit capital. Traitement 9.êo.e • ^̂
lixc et part aux bénéfices. 2 B? I^̂ =^-——^-^=aB

Adresser oOres sons II1918 r ,  . .

tSÏPST * v°*Fri" Placiers n. Sf,W ,
«po. emu habiles et sérieux, demandés MnMlCII dô fruits
( j L t U H O f U l f  pour visiter cl ientèle  parti- nll MIDI

i.nt'nn motenr d'an- cullère avec artlds facile. . „ u * „ *
tomobtu. 22 HP , construit en Gros bénéfice assuré. ¦ I auberge ds Ponthaux

"gà& -̂B în â- OBres sousH8519.àHaa. INVITATION CORDIALE
rogier, Fribourg, sous n« 706 H. s enste ¦ n & Vogler, Lausanne. le i- u »n r i,».
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I EXPOSITION GéNéRALE ET MISE EN VENTE
S DES

I I Nouveautés da Printemps"
Un choix immense en confections pour 1 Un riche assortiment dans notre rayon

Dames â Enfants m ===== MODES ^
Blouses , Costumes, Manteaux , Jupes T Chapeaux garnis , dernier chic , p, dames

! 
RÉCLAME RÉCLAME RÉCLAME RÉCLAMÉ SÉRIE I SÉRIE II SÉRIE III SÉRIE IV |Costumes en Jolis Manteaux en jolis j upes modernes, Blouses en toutes Chapeaux Chapeaux très Jolie Chapeaux en pallie Chapeaux, f ormes

tissus anglais. \ tissus, ornes ûe cols immense choix teintes, f açons jolie façon, garnis f orme 'en noir ! Bt crin, garnis ûe modernes, noirs et
Coupe moderne et etreoers, \ garnitures dloersos f;2ra5f:#/»?ffS!' de sole drap ée et couleurs f leurs, ruùan couleurs, garnis
f ines garnitures. plusieurs teintes. toutes teintes. #',Œ "* «M ^nlturos dloersos f̂ ^ f Ton *Bffig?Depuis depuis Depuis La Plouse, depuis R É C L A M É  RÉCLAME RéCLAME RéCLAME

22.50 9,90 4.50 1.95 3.95 4.95 6.95 8.95

CONFECTIONS f Grand assortiment en complets pour garçons, Dieu - T » ... h : ._ M 4f \ Q^ 4 n a K 4 A C t K  n nrvmarin et couleurs. - Roues et roùettes, dans toutes liés jolx choix en série 1(195 1Q 95 1A 95 D 9fl _ :
ENFANTS i les teintes et numéros, û très bas prix. fotmeB et garnitures lienes -»-v« 1U« •*• *" VJO UVi

[ •m_m_mmtm^^^mmma^^'L^^mmMm^Êmmmmm *^^mm^Ê^mmtmm^m^^Bmmmmimt^^mm^i^^m^mmmÊmÊmKmmmmmimmmÊmmxxmmmmKmmimii^ ~—

I I A nnfra raunn Ha i>nnTanfînn fnnfcc loc rafnnithao cornnf foi lno /rpofnîlamant \ f«-vir> l'a v n n o i t î n n  HA nno nhanaàii«_MArlAlnr> \

H991mmiÊim

k notre rayon de confection, tontes les retouches seront faites gratuitement
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iîLiOUSES pr dames, en soie taffetas , bleu marin, garnies cerise ou émeraude, entièrement doublées ©«^B

BL<OUSB9 pour damas, en voile rayé, blanc-noir ou blanc-bleu, garnies enpièoement guipure 5.T'ES

JTUFBJS costumes, pour dames, en cheviotte bleu maria ou noir et garnies boutons 0,75

OHA.E> JEJ A.1_JZXL garnis, pour dames, forme nouvelle, en véritable tagali garni nœud ruban, Q Tir
en teintes nouvelles Prix de réclame V'" • V

Corsets | Caleçons Bas
pour dames, forme nouvelle, en Directoire, pour dames, en jersey, pour dames, en coton tissé noir, aveo I
coutil Champagne - grand choix de teintes baguettes et pois fantaisie couleur

PRIX EXCEPTI0HHEL PRIX EXCEPTIONNEL PRIX EXCEPTIONNEL

2.95 1J5 1.25
S.OO BKB.<è^E»<B(S

coupons de rideaux blanc ou crème, en coupons de 2-11 mètres, à des prix dérisoires.
wmmmmmmtmÊmmsmmmims^mmmmmmmmmtmmmmÊ^^mmmmmmmÊ^^mm^^mm^emmmmmmmmm^^mmmmm^m^Ê^m^^^^mmÊmmmm^^^^mmmmmmmm^mmmmmmix

/ , B"- - «  „ * @ëë§£§$ I Chaussettespour enfants, en coton noir, tricotés , _̂ 
ïS'VJ4-'w zril, ' -__ I

fines côtes, grandeur î , la paire O™1"11 (Orcliostre BENZO) pour enfants, en blanc, noir, brun
{v *_>(* lo samedi 12 avril

Chaque grandir suivante, 6 cent do 7 à 10 heures du ,oir ! et fanta.ie, depuis

en plus. * ENTRÉE ABSOLUMENT LIBRE L 0.25 la paire

AVIS - iDTO-TAXI
Le TAXI MARTINf se trouve à la gare

depuis 7 heures du matin*
LIS PERSONNES DÉSIRANT EMPLOYER CET AOT0 SONT P R I É E S

0E T éL é P H O N E R  à la gare (station publique N° 54) ou
au iN° 27. j. H1796 F 2041

J. R I E D I N G E R . C H A S S O T .

J ci.- ill 17 Bvr i l , à 10 k. da
n.ï ' m. le soussigné exposera , par
voie de mi«es publiques, devant
son domicile , i Chénens :

2 méres-vaches porlanles, dituc
génisses dont l'une de i ans et
I veau de l'année. 2033-711

Pavement au comptant.
L'exposant : '

Alfred l)El FI ;K U A Iî D.

Voir l'exposition de nos Chapeaux-Modèles

Genève HAUTE MOD K Paris
Maison A. de B / E M Y  & G

Exposition de Modèles
HOTEL SUISSE '

du vendredi 11 avril
au mardi 15 avril inclus. — Salons 5 et 6


